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Le Kimméridgien en Ajoie
(Mésozoïque)

Premiers résultats de fouilles et de recherches

paléontologiques sur le tracé de la Transjurane (A16)

Daniel Marty et Wolfgang A. Hug

Introduction

La géologie et la paléontologie font l'objet d'une longue tradition
dans le Jura. Thurmann (1804-1855) et Koby (1852-1930) furent les
pères de la paléontologie régionale; cependant le pays jurassien a

passionné d'autres scientifiques tels que Gressly, Choffat, Rollier et
Greppin au XIX® siècle, suivis par Baumberger, Schlaich, Buxtorf et
Rothpietz au début du XX® siècle.

Héritière du travail de ces pionniers, la Section de paléontologie
(SPA) s'est attachée à mettre au point une méthode d'investigation qui
non seulement s'applique aux recherches actuellement menées, mais
permettra également de poursuivre à l'avenir un travail paléontologique
cohérent au niveau cantonal.

Pour les renseignements concernant l'organisation de la SPA et la
description générale de ses activités, se référer à la contribution de Hug
et a/., dans la présente publication.

Le présent exposé décrit les résultats de trois années de fouilles dans
les couches du Kimméridgien et de la fin de l'ère jurassique. Les spécia-
listes de la SPA ont effectué une première détermination des fossiles dé-
couverts jusqu'à ce jour; ce travail permet d'ores et déjà une présenta-
tion préliminaire du matériel ainsi répertorié. Des recherches complé-
mentaires se poursuivent actuellement dans le cadre d'un travail en co-
opération avec des spécialistes issus des universités suisses ainsi que des
centres de recherche internationaux.

Le Jura au Kimméridgien
La documentation des endroits fossilifères, simultanément à celle des

formations géologiques contenant des fossiles, détermine le fondement
de toutes les futures interprétations scientifiques. Seule cette combinaison
permet de mettre en évidence les circonstances paléontologiques, aussi
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bien du point de vue scientifique que dans l'optique d'une vulgarisation
à destination d'un large public.

Les interprétations scientifiques, pour leur part, sont le fondement
d'une identification de sites fossilifères potentiels. Les commentaires
suivants sont censés élucider les connaissances de base sur les dépôts sé-

dimentologiques jurassiens ainsi que mettre en exergue les unités de dé-
pôts fossilifères potentiels avant toute nouvelle fouille.

La description de la situation paléontologique du Jura d'il y a
150 millions d'années, ainsi nommé Kimméridgien, constitue un point

Massifs de Londres et de Brabant

100km

Mittel-
deutsche
Schwelle

' DOMAINE SUB-BORÉAL

ncntruy®.
DOMAINE TÉTHYSIEN

Frankfurt

DOMAINE BORÉAL

Massif Central

L/*t| Massifs et
terres émersives

H Domaines marins ouverts
et à profondeur moyenne

Domaines marins peu profonds et restreints à faciès de lagon,
d'estran, de barre et de plage

Domaines marins ouverts et à

profondeur moyenne à élevée
Domaines marins
ouverts et profonds

Fig. 1: Carte paléogéographiquc pour le Kimméridgien, d'après Hug (2003).
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de départ pour la compréhension de la provenance de couches fossili-
fères pertinentes qui aujourd'hui peuvent être présentes en Ajoie comme
dans la zone du bassin clelémontain.

La sédimentation au Kimméridgien, et déjà à l'Oxfordien supérieur,
dans le Jura suisse peut être expliquée par quelques phénomènes direc-
teurs suivants:

Au cours de cette période, la future Europe (partie sud-ouest du conti-
nent eurasien) était composée de terres émergées disséminées entre
lesquelles se trouvaient des plates-formes carbonatées peu profondes
(Fig. 1) (Meyer & Schmidt-Kaler, 1989; Ziegler, 1988). La région du fu-
tur Jura suisse était située à l'époque entre 37° et 38° de latitude nord
(Smith er n/., 1994) et était bordée de massifs importants : le massif de
Londres-Brabant et le seuil de la «Mitteldeutsche Schwelle» au nord, le
Massif Central français au sud-ouest et l'île bohémienne à l'est. D'au-
très domaines paléogéographiques connus ont probablement aussi eu
leur influence sur cette région: le seuil de «Oberharz-Schwelle», le seuil
de «Pompeckische Schwelle» et les terres émergées Scandinaves (nord
lointain) ainsi que la dépression océanique du bassin téthysien (sud), le
bassin de Paris (nord-ouest) et la zone du fossé de Biskaya (ouest).

Les environnements de dépôt des couches oxfordiennes et kimmérid-
giennes en Ajoie se situaient sur cette plate-forme. (Bernoulli & Gygi,
1983), au sud d'une bande de terre émergée (Rheinisches Land, Rhei-
nische Schwelle) du massif de Brabant. Une large zone côtière saumâtre
(environ 50 km de large) séparait la plate-forme carbonatée des terres
émergées (Meyer & Schmidt-Kaler, 1989). Cette zone côtière s'étendait
probablement vers le nord ou le nord-est en formant des baies qui péné-
traient assez profondément le continent. La production de carbonates
dans les environnements de dépôt a été perturbée par l'apport de sédi-
ments siliciclastiques provenant probablement de ces baies (Hug, 2003).
Au sud-est, le bord de la plate-forme englobait la future Ajoie et était
orientée nord-est/sud-ouest. Au sud, la plate-forme faisait d'abord place
à une rampe peu pentue, puis plus inclinée pour se jeter finalement dans
la Téthys alpine (Ziegler, 1988). A l'est une rampe peu pentue, en partie
constituée par des sédiments carbonatés exportés de la plate-forme (Pit-
tet & Strasser, 1998), butait contre les récifs souabes (Brachert, 1992).
Au sud-ouest, la bordure de la plate-forme s'élargissait de plus en plus;
son identification est rendue très difficile du fait de la transition peu
marquée vers la rampe. De plus, cette zone a été perturbée par l'exporta-
tion de sédiments provenant de zones peu profondes de la plate-forme
interne (Meyer, 2000) et par des influences tectoniques. A la fin de
l'Oxfordien et au début du Kimméridgien, la limite de la plate-forme
vers l'ouest était formée par une ceinture de barres oolithiques (allant du
Massif Central à celui de Londres-Brabant; Enay, 1980) qui la séparait
de la plate-forme burgonde, du bassin de Paris et de la plate-forme nord-
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aquitaine. Plus tard (Kimméridgien moyen à supérieur) on peut postuler
l'existence d'un passage à travers cette ceinture reliant le bassin de Paris
avec la plate-forme carbonatée du Jura. Cette hypothèse est renforcée
par la découverte d'une ammonite d'origine boréale (Rasenia borealis).

Une recherche bibliographique poussée combinée avec des résultats
de levées de coupes-clés sur le terrain ont débouché sur une compilation
de toute une série d'informations qui définissent un cadre sédimentolo-
gique et donnent des informations sur l'évolution de la région de l'Ajoie
à l'Oxfordien supérieur et au Kimméridgien. Les informations acquises
par les levées de coupes permettent d'étudier les composants sédimen-
taires au moyen d'une analyse de microfaciès, ce qui permet de classer
les dépôts sédimentaires par catégories (Ziegler, 1962; Wilson, 1968,
1975; Flügel, 1982; Jones & Desrochers, 1992; Santantonio, 1993; Pas-
quier, 1995; Pittet, 1996; Thierry & Garcia, 1996; Dupraz, 1999; Hil-
lgärtner, 1999; Colombié, 2002; Hug, 2003).

La subdivision en faciès de formation décrit des environnements de

dépôts caractéristiques comme des lagons, des estrans, des récifs, des
barres, des chenaux ou encore des plages (Fig. 2).

La comparaison avec des zones de dépôts similaires de l'actuel systè-
me, comme par exemple aux Bahamas ou dans le golfe Persique (Purser,
1973), permet de tirer des conclusions sur les habitats de divers espèces
de la faune marine ainsi que des endroits potentiels de présence de fos-
siles et de traces de vie. L'observation du lithofaciès des dépôts sur le
terrain permet ainsi de tirer des conclusions sur la présence potentielle
de ces fossiles et ichnofossiles.

La stratigraphie

La datation des dépôts sédimentaires fouillés par la SPA se base sur
des datations de fossiles biostratigraphiques comme par exemple les am-
monites et sur des concepts de stratigraphie séquentielle et de cyclo-stra-
tigraphie (Hug, 2003). Plusieurs ammonites trouvées (Fig. 6) par la SPA
sont ainsi d'ores et déjà datées (Fig. 3).

La nomenclature chronostratigraphique et biostratigraphique utilisée
par la SPA se base sur le découpage séquentiel fourni par les «charts»
de Gygi (2000) et de Hardenbol et a/. (1998). Les unités biostratigra-
phiques se basent sur une subdivision de zones à ammonites (Groupe
Français d'Etude du Jurassique, 1997). L'intervalle de temps couvert par
le Kimméridgien correspond à des zones à ammonites qui diffèrent se-
Ion les régions. Au nord, on trouve le domaine boréal (Grande-Bretagne,
Boulonnais, Normandie). Au sud s'étend le domaine téthysien (province
méditerranéenne: Espagne méridionale, NE de l'Italie; province submé-
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Fig. 2 :

Environnement
de dépôt des Marnes
du Banné, Marnes à

virgii/o et des cotiches
potentielles de traces
de dinosaures.

ÉTAGE
FORMATION

Domaine téthysien, senst/ gallico Domaine boréal, sensu anglico Position stratigraphique

Ammonites Ammonites Sites de fouilles en Ajoie

zones d'ammonites séquences ages
(mio) séquences zones sous-zones horizons Exemples de couches Intervalles étudiés

Kimméridgien
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Reuchenette

152.01
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— Kim 6 —

— Kim 5 —

— Kim 4 —
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EUDOXUS
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"
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Caletanum
Qucrcynum
Caletanum

Orthocera

Calvescens

Hybrldus

Orthocera

ACANTHICUM

— Kim 3 —

MUTABILIS

Lallierianum _ Dalle à traces Sur Combe Ronde

Mutabilis
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Unealis

de dinosaures
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DIVISUM CYMODOCE Chatelaillonensis
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Fig. 6 :

Orr/!a.y/7K/ocera.s
sc/uï/eri (RDM-200.1),
moule interne, « Roche
de Mars », Porrentruy,
Kimméridgien supé-
rieur. Cette ammonite
provient de l'horizon
i'c/iiV/txi de la sous-zone
à La/Zierianum du bio-
me franco-germanique
et correspond à la zone
à Acanthicum du
domaine Téthysien.

Fig. 3: Contexte chrono-,
bio- et lithostratigraphique
(Hardenbol et a/., 1998;
Gygi, 2000) du Kimmé-
ridgien en Ajoie montrant
la position des Marnes du
Banné et des Marnes à

v/rgK/a.
1 : Ort/tasyu'doceraj: JcAZZZeri

OPPEL, « Sur Combe
Ronde », Courtedoux,
couche 3500.
2: Aî/Ht/ocer&s Zo/igi'ipitium
SOWERBY, Carrière
«La Combe», Chevenez,
Marnes à virgttZa.
3: As/nt/oceras caZe/amtm

OPPEL, « Sur Combe
Ronde », Courtedoux.
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diterranéenne : Espagne septentrionale, SE de la France, région Souabe-
Franconie). Entre les deux domaines cités, on distingue une zone de
transition définie comme le biome franco-germanique (bassin de Paris,
Aquitaine, Allemagne septentrionale). Les zones à ammonites sont à

leur tour divisées en sous-zones et même parfois en horizons (Fig. 3).

L'approche de la stratigraphie séquentielle et de la cyclostratigraphie
est basée sur l'influence orbitale du mouvement de la terre sur le procès-
sus de sédimentation aquatique due aux variations du niveau marin. Elle
fournit un cadre de nomenclature de séquences de dépôts avec une limi-
te de séquence bien définie (par ex.: Ox 8, Kim 1, Kim 5). Les data-
tions radiométriques relatives attribuées aux limites de séquences per-
mettent de donner un âge à l'étage Kimméridgien, entre 154.63 millions
et 150.69 millions d'années; sa durée est donc de 3.94 millions d'années
(Hardenbol ef a/., 1998).

Les fossiles du Kimméridgien de l'Ajoie

Dans l'état actuel de l'avancement des travaux sur le tracé de la
Transjurane (A16), les fouilles des dépôts mésozoïques de l'étage Kim-
méridgien.se limitent à la partie méridionale de l'Ajoie. De vastes pros-
pections, de multiples sondages ainsi que des recherches bibliographi-
ques ont permis de déterminer que les couches les plus fossilifères s'é-
tendent de la base des Marnes du Banné au sommet des Marnes à vz'rgw-
/a. Ces couches sont caractérisées par des changements assez rapides de
divers systèmes de sédimentation (lagunes, chenaux, littoraux) et sont
par conséquent très riches en invertébrés (mollusques en particulier). A
cela s'ajoutent les restes de divers vertébrés (tortues, crocodiles, requins,
poissons) présents dans plusieurs couches ainsi que des traces de dino-
saures. La mise au jour de ces restes de vertébrés apporte à ce site un in-
térêt d'autant plus grand.

Les fouilles de Courtedoux «Sur Combe Ronde» et «Vâ Tche Tchâ»
ainsi que de nombreuses petites fouilles ponctuelles entre Courgenay et
Boncourt ont permis l'établissement d'une séquence stratigraphique
complète, ce qui a autorisé une approche systématique. C'est surtout la
fouille intensive du site de «Sur Combe Ronde» avec sa série de cou-
ches horizontales facilement accessibles qui a permis la récolte des in-
formations les plus complètes sur ces dépôts sédimentaires. Le tableau
1 ci-dessous montre un aperçu simplifié du Kimméridgien de l'Ajoie où
l'on trouve les macrofossiles les plus abondants, et une description du
gisement des traces fossiles de Courtedoux.
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Invertébrés

(Sub-)Divîsion Embranchement Classe Dénominations communes Genres les plus courants dans le
Kimméridgien de l'Ajoie

Coelenterata Cnidaria Anthozoa anemones, coraux
Bilateria
Protostomia

Brachiopoda Calciata brachiopodes R/7/nc/7one//a, Se///'tdy/7s

Mollusca Gastropoda escargots Aporrda/'s, Anc/71/ra, ßatdrotomar/'a, Harpagodes,
/Vat/'ca, /Ver/nea, /Ver/'toos/'s, Pate//a, P/eurotomar/a

Bivalvia bivalves, lamellibranches Act/nostreon, Area, Arcomyt/'/us, Astarte,
Camptonectes, Dacryomya, D/ceras, Exogyra,
Fa/c/mytZ/us, Gerw//a, Gon/'omya, Grypdaea,
Homomya, Jnoperna, Mytf/us, A7od/'o/us,
Myopdore//a, /Vanogyra, Pa/aeoni/cu/a,
Pdo/adomya, Protocard/'a, Pygocard/'a,

Cephalopoda céphalopodes: bélemnites,
ammonites, nautiles

Asp/doceras, Ortdasp/'doceras, Per/spd/nctes,
Pasen/'a

Annelida vers, serpules G/omeru/a, Serpu/a
Arthropoda Crustacea crabes, crevettes, homards Eryma, Erymastdacus, Ordoma/us

Bilateralia
Deuterostomia

Echinodermata Crinoidea lis de mer /socr/nus, So/anocr/"/7/tes

Echinoidea oursins C/dar/s, Ho/ectypus, /Vuc/eo//tes, Parac/dar/'s,
Po/yc/dar/s, Pseudoc/dâï|s, Pseudosa/en/a, Pygurus,
Pdaddoc/dar/'s, Stomecd/'nus

Vertébrés
(Sub-)Divïsion Classe Sous-Classe Dénominations communes Genres les plus courants dans le

Kimméridgien de l'Ajoie
Gnatosthomata Chondrichthyes poissons cartilagineux: requins,

raies, chimères
Acrodus, Asteracantdus, Hydodus, Jscdyodus,
Spatdodad's, Sgi/at/na

Osteichthyes poissons osseux A m/a, Caturus, Ceratodus, Gyrodus, Lep/dotus,
Macromesodon. Prosc/netes

Reptilia Chelonomorpha
(Testudines)

tortues Eurystemum, P/es/ocde/ys, Tda/assemys,
Trop/demys

Archosauria crocodiles marins Da/cosaurus, Macd/'mosauri/s, Steneosaurus
saurischiens: dinosaures à bassin
de lézard

Sauropodes, théropodes

Pterosauromorpha ptérosaures

^ Tableau 1 : Aperçu simplifié du Kimméridgien de l'Ajoie avec les macro-fossiles les plus abondants (invertébrés et vertébrés),

w Pour les groupes de fossiles les plus importants, il est chaque fois mentionné par ordre alphabétique quelques genres courants.



Fig. 4 : Hrzr/ragoc/ej ocean;
(TLB-243), moule interne, déblais du
tunnel du Banné, Porrentruy, Kimmé-
ridgien supérieur, Marnes du Banné.
Ce gastéropode détrivore est le fossile
typique des Marnes du Banné
où il vivait probablement à moitié
enfoui (semi-infaunal).

Fig. 5 : 7WcAi7es sp. (TLB-283),
déblais du tunnel du Banné,
Porrentruy, Kimméridgien supérieur,
Marnes du Banné. Ce bivalve vivait
à moitié enfoui (semi-infaunal) et son
côté non enfoui est fortement perforé
et encroûté par des huîtres (cf.
foogyra sp.). Un brachiopode
(SeWir/tyrà sp.) se servait de cette
huître pour pouvoir s'agripper.
Ce coquillage est typique des baies

peu profondes où le substrat à

granulométrie fine est mou et boueux
(Werner, 1986).

Fig. 7 : Pygiiras sp. (RDM-002.21),
«Roche de Mars», Porrentruy,
Kimméridgien supérieur. Ces
oursins marins irréguliers plats
vivaient comme les «sanddollars»
actuels, à demi enfouis dans le sable
dans un environnement légèrement
agité.

34



2 cm

Fig. 9 : Äj/eracö«r/2«s sp.
(CHV-100.23), carrière

«La Combe», Chevenez,
Kimméridgien supérieur,

Marnes à Wrgubz.
Dent en pavé plate, qui

servait à broyer les carapaces
de crabe et les coquilles

de mollusque.

Fig. 8 : Or/toma/tts sp.
(CHV-100.165), carrière
«La Combe», Chevenez,
Kimméridgien supérieur,

Marnes à vi'rgtt/a.
Pince gauche entière d'un crabe
bernard-l'ermite. A gauche, en

comparaison, une pince
similaire d'un crabe

pleistocène de la mer Rouge.

Fig. 10 : Prasc/netes sp.
(CHV-100.196), carrière
«La Combe», Chevenez,
Kimméridgien supérieur,

Marnes à vtrgw/a.
Partie gauche entière de la

mâchoire inférieure (spléniale).
On reconnaît bien le pavage de dents

sphéroïdales aplaties. Des téléostéens

(poissons osseux) récents avec des
formes anatomiques et des dentitions

similaires habitent les biotopes de
récifs peu agités et se nourrissent

de mollusques, d'échinodermes et
d'autres invertébrés à coquilles.
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Fig. 11 : Chelonia indet.
(BAN-10), « Le Banné », Porrentruy,
Kimméridgien supérieur, Marnes
du Banné. Dalle avec de nombreux
fragments de plastrons et de plaques
costales et marginales de jeunes
tortues.

Fig. 12 : Dafcosauras sp.
(CHV-90.111), carrière
« La Combe », Chevenez,
Kimméridgien supérieur, sol
durci sous les Marnes à vi'rgtt/a.
Cette dent d'un crocodile marin

prouve pour la première fois
la présence de cette espèce
en Suisse.

Fig. 13 : Pterosauria indet.
(RDM-9), « Roche de Mars »,
Porrentruy, Kimméridgien
supérieur, Fragment d'un os

creux appartenant à un ptérosaure.

2 cm
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LEGENDE

1 Mac/7//nosat/rus (Crocodile) 20 Afod/o/üs (Bivalve)
2 Steneosaurus (Crocodile) 21 Stegoconcha (Bivalve)
3 P/es/oc/je//s (Tortue) 22 Oxytoma (Bivalve)

23 Cosf/gerv////a (Bivalve)
4 Lep/dotes (Poisson) 24 Gerw///a (Bivalve)
5 Prosc/netes (Poisson) 25 Isognomon (Bivalve)
6 Wyûodus (Requin) 26 Eopecten (Bivalve)

27 Camptonectes (Bivalve)
7 Pseudoc/'dar/s (Oursin) 28 A/anogyra/Exog/ra (Bivalve)
8 Jsocr/nus (CrinoTd) 29 dct/nostreon (Bivalve)

30 7r/gon/a/Myop/7ore//a (Bivalve)
9 Calianassidae (Crustacée) 31 Tr/c/7/tes (Bivalve)
10 7773/ass/no/des (Bioturbation) 32 D/scom/Vt/ia (Bivalve)

33 Mactromya (Bivalve)
11 /Vaut/'/us (Céphalopode) 34 /Veocrass/'na (Bivalve)
12 ßatdrotomar/a (Gastéropode) 35 Protocard/a (Bivalve)
13 Warpagodes (Gastéropode) 36 P/euromya (Bivalve)
14 Cosmannaea (Gastéropode) 37 P/io/adomya (Bivalve)
15 /Vat/ca (Gastéropode) 38 Prto/adomya (Bivalve)
16 /Vat/ca (Gastéropode) 39 Pachymya (Bivalve)

40 Thracia (Bivalve)
17 Se///diyr/s (Brachlopode) 41 Ceratomya (Bivalve)

18 Pa/aeonucu/a (Bivalve) 42 G/omeru/a/Serpu/a (Serpule)
19 -4/ra (Bivalve)

43 Bois flotante

Fig. 14: Faune typique du Kimméridgien de l'Ajoie: bloc-diagramme schématique.
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Le site à traces de dinosaures de Courtedoux

Le site à traces de dinosaures de Courtedoux a été découvert en fé-
vrier 2002 lors de sondages archéologiques et paléontologiques. Le site
a été fouillé dès le mois d'avril sur une surface d'environ 650 m-. Cette
surface a été documentée manuellement d'une part et d'autre part numé-
risée à l'aide d'un procédé novateur d'acquisition laser 3D. En outre, les

tronçons de piste les plus importants ont été moulés au silicone. La dalle
à traces de Courtedoux est ainsi l'un des sites à pistes de dinosaures les
mieux documentés au monde.

La surface comporte plus de 650 empreintes de pas de dinosaures
dont 400 environ peuvent être regroupées en 17 pistes de sauropodes
herbivores quadrupèdes et 2 pistes de théropodes carnivores bipèdes.
Les pistes de sauropodes sont très étroites, avec des empreintes de pattes
arrière ovales ou en forme de poire et des empreintes de pattes avant en
forme de fer à cheval. Les empreintes de pattes avant sont environ
quatre fois plus petites que celles des pattes arrière (Fig. 15). Cette
configuration est typique des pistes de sauropodes de la famille des Dz-
p/or/ocz'ûfe, appelés Parabronto/Jor/zzs et dont la présence en Suisse a ain-
si pu être démontrée pour la première fois à Courtedoux. Plusieurs pistes
de sauropodes sont parallèles les unes aux autres (Fig. 16), ce qui permet
de supposer que ceux-ci ont vécu en troupeaux ou du moins en petits
groupes. Les paramètres de ces pistes nous ont permis de calculer que
les sauropodes de Courtedoux avaient une hauteur au garrot de 2 à 3 m
et une longueur totale de dix à quinze mètres. En outre, la longueur de
leur tronc (longueur de l'épaule à la hanche) ne dépassait pas le mètre
cinquante. On peut également estimer leur vitesse de déplacement
(Alexander, 1976) entre 2 et 3 km/h. La vitesse de déplacement des thé-
ropodes (dont les traces tridactyles ne sont pas aussi bien conservées que
celles des sauropodes) était largement plus élevée, avec environ
11 km/h. Nous ne sommes vraisemblablement pas, à Courtedoux, les té-
moins d'une poursuite de chasse, car les caractéristiques des pistes (pro-
fondeur, préservation) confortent l'hypothèse qu'elles aient pu être lais-
sées sur une période relativement longue (de quelques jours à quelques
semaines) (Marty et a/., sous presse a).

Les calcaires plaquetés d'environ un mètre d'épaisseur contiennent
des traces de pas de dinosaures sur au moins six couches. Ceux-ci se

sont déposés au Jurassique, durant le Kimméridgien supérieur (Forma-
tion de Reuchenette), il y a environ 152 millions d'années. Les calcaires
plaquetés recèlent des figures sédimentaires telles que laminations, rides
de vagues et de courant, ainsi que des polygones de dessiccation comme
on en observe actuellement dans les zones de marée. Ces données sont
interprétées de la façon suivante: les dinosaures se sont promenés le
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long de la plage de la mer jurassique à Courtedoux; ils ont laissé leurs
traces dans une boue carbonatée molle qui a durci à la suite d'une
longue période d'assèchement. Elle a été ensuite recouverte par une
nouvelle couche de boue durant la marée haute suivante. Ce phénomène
permet aujourd'hui l'étude des traces, aussi appelée ichnologie. C'est un
élément important de la recherche paléontologique, visant à obtenir des
informations sur des animaux disparus qu'il ne serait pas possible de
trouver sur du matériel osseux. Les traces sont toujours générées sur pla-
ce, alors que les os et les cadavres sont souvent transportés avant leur
fossilisation. L'ichnologie nous donne des indications sur la façon de se
mouvoir et la vitesse, sur le comportement social, sur la répartition par
âge au sein d'une espèce, sur l'agencement d'un habitat, sur les routes
de migration (paléobiogéographie), etc. (Lockley, 1993; Lockley and
Hunt, 1995 ; Lockley & Meyer, 2000)

Outre l'étude des traces de dinosaures, la SPA conduit également des
fouilles par surfaces sur le site de Courtedoux, dans les marnes et cal-
caires marins. Ceux-ci contiennent une faune marine très riche avec des
restes de tortues, crocodiles, poissons, requins, raies, ammonites, nautili-
dés et crabes pour ne citer que quelques spécimens. Le site peut être daté
précisément avec des fossiles indicateurs comme les ammonites (voir
Fig. 3 et 6) et replacé ainsi dans un cadre paléoécologique global (Marty
era/., 2002).

Afin d'évaluer et de souligner l'importance de la découverte, la sec-
tion de paléontologie a mandaté un groupe d'experts (Meyer, Lockley &
Jordan, 2002) dont le rapport montre clairement que le site de Courte-
doux est l'un des sites les plus importants au monde en ce qui concerne
les traces de sauropodes au Jurassique supérieur. Au sens de la loi suis-
se, (Code civil suisse et Loi sur la protection de la nature et du patrimoi-
ne), il s'agit d'un géotope multithématique qui doit être préservé en pla-
ce. Jusqu'à ce que les travaux de construction de la Transjurane soient
achevés, la partie fouillée en 2002 restera toutefois couverte afin d'éviter
les dommages dus à l'érosion. Il s'agira entre temps d'estimer correcte-
ment la valeur du site et de développer un concept pour sa future présen-
tation. Grâce aux médias (journaux, radio et télévision), ce site a rencon-
tré un grand succès, autant dans le monde scientifique qu'auprès d'un
très vaste public. On découvre les traces de dinosaures de Courtedoux
disposées de manière idéale sur une dalle presque horizontale d'accès
facile. C'est ainsi qu'un parcours didactique spécialement élaboré a été
visité par plus de 10000 personnes en 2002. Vu l'engouement du public,
le site de Courtedoux a fait preuve d'un potentiel touristique élevé et il
pourrait tout à fait constituer à l'avenir la pièce maîtresse du concept
d'un «Jura géoparc» avec le potentiel de générer une impulsion écono-
mique régionale non négligeable (Marty and Hug, 2003; Marty et a/.,
sous presse b).
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Fig. 16 : Relevé du site dégagé au niveau des traces situées à la base des calcaires plaquetés. La surface totale couvre environ 650 m-. Parmi les 400 à

650 empreintes observées se dégagent 17 pistes de sauropodes et 2 pistes de théropodes. «S» désigne les sauropodes et «T» les théropodes. Les
empreintes formant les pistes sont représentées en jaune. Noter, au-delà de l'imbrication, le parallélisme de plusieurs pistes de sauropodes.
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Dzzzzze/ Mzz/Ty (ßzz/ej, geo/ogzze z/z/z/ôzrze, esf res/?o«raè/e .szzzezz/z/zz/z/e

z/zz Mz7vz/zc>/z/z/e, Sec/zon z/e /;e//eo/?/o/o«/e, 0//;ce e/e /zz czz/Zzz/'e (OCCJ z/zz

czzzz/zzzz z/zz Jz/ra.

Wo//gzzng A. F/z/g (Fzzoz/gJ, D' /-er. zzzz/., sez/zzzzezzfzz/zzgz/e, ee7 rz.syzo/z-
Mèfe z/e /zz Sec/zzzzz z/e yzzz/eozzZzz/ogze, 0//zce e/e /zz ezz/Zzzz'e (OCCJ z/zz czzzz-

/zzzz z/zz ,/zzz'ez.
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